
LA CLllIXQE

s yphlilýis se ré vèle par une sé rie d'ciet ros;ifsu8 rux t.

iquiil fauit traiter localemielt. 2Nous 1We nous étendrons pas

licauticotil) sur ci- chapitre.

(11wo.iit.ee.- N0Iurlal-;ýM(nt le chanicre ýest- un1W l ésion «anodine

(lui guér.iit seuite. Les soins de propreté, les lavages légèrement

~,tsetiUeun pansement avec du su110, dle la, Pomm11ade ail

valomlel, aident à la evicatrisation. Si le chancre suppure, des

lavaes vecun antiseptique plus énergique, le sublimé, des

p)anisemfents à l'iodocforme deviennent nécessaires.

Idéiiopatincs.. - lles disparaîtront surtout par le traitement

Iéra il. Quelques appl icat.ions dt'ongue.it iiierc.uriel, le replos

alideront.à la disparition.
L'alopèeie si déplaisante et si suspecte <est difficile à éviter.

Néaninois on prescirira des lotions à la liqueur de Vau Swieten

des onctions avec des pommades au sublimé-'.
Les syhîlide ulews~ues suintantes seront lavées à la liqnu.ur

(le Labarraque pure ou coupée d'leau, à la liqueur de Van

ýSwieteii, etc.; on pansera avec la poudre- d'iodoforme, ou si Pl'o

eraîuit l'odeur, avec Ilarist-ol et liodol. Quielques cautérisations

-lu nitrate d'argent eni crayon ou en solution à -21(, plus rarement

,îu nitrate acide de mercure, aideront à la résolution.
Les plaques »muqueutses se traitent surtout parii les cautérisa-

tionis. Quant aux syphliili(les tertiair-es, les gomines ulcérées entrý

ziutres, il faut les traiter comme des foyers d'infection et, avec la

plus stricte-antisepsie.

SECOURS ET ASSURANCE
POUR LES NÉDEOINS

.Pddeflt opera !eru5a

L'ouvre de la création d'une caisse d'assurance et de se-

tours, pour les médecins n'est pas abandonnée. Son exécution

est Simplement suspendue: Pendent opera interrupta.

Grâce à l'esprit d'union qui semble prévaloir dans nos

ralngs, je crois que le moment est bien choisi, pour la reprise des

travaux interroilpus..
La caisse de secours et d'assurance est fondée sur le principe

dle l'a confraterniité professionnelle.


